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Pour annonces, abonnements, impres
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A. FISE'T,
Gérant,

St-Jérôme, comté de Terrebonne.

MENUSPOTINS
M. Lorenzo Prince vient de lais-

ser le journal La Patris pour une

meilleure situation qui lui a été

offerte à La Presse.
M. L. Prince est un jeune jour-

naliste qui occupe déjà une position
très enviable danse notre monde

journalistique.
Nos félicitations.

Ahonnoment.........
“

 

 

 

 

 

 

L'Avenir du Nord nous arrive tou-
jours aussi inrignifant que d'habi-
tude. Les écrite chloroformiques
de Mtre Francœur ue font plus de
victimes. El s'agit de voir ea signa-
ture au bas d'un article pour pas-
ser à l’autre.
 

L'Avenir du Nord annonce qu’il
tiendra le public au courant de nos
décisions judiciaires. C'est une ex-
cellente idée. Seulement nous lui

Le “Canada” d'Ottaws dit que
l'attitude price par Sir Wilfrid
d'une part et par J. I. Tarte de
l'autre re semble à ce qu'on appel-
le “tirer au renard”,

Voici comment, dit-il.
Pendant que sir Wilfrid trevaille

pour attirer le commerce vers lo
port de Montréal, M. Tarte, lui,
prétend qu'il est opportun de dé-
penser de fortes sommes pour l’a-

. |méliorstion du port de St-Jean, et
d'y diriger le commerce de l’ouest
en passant par le sud ot en évitant
Montréal.
Preuve : son projet de raccorde-

ment de l’Intercolonial et du Par-
ry Bound en passant par Lacolle.
Doit-on appeler cela de l'harmonie
dans le camp rouge ?
"2

L'Université de Toronto vient de
“bombarder "Sir Wilfrid Laurier
du titre de ““docteur en droit”,
Encore une |
Sir Wilfrid, “ docteur en droit *

fera t-il enfiu respecter les ‘’droits”
dela minorité manitobaine ?

| Sir J. AChapleau
Restera t-il à Spencer-Wood ? La

“Patrie” nous antonce que rien
n'est encore décidé à ce sujet et
j'aurais bien tort de vouloir en di-
re plus long que la “Patrie” l'orga-
ne à tout dire du minisière Lau-
rier,
Je recommanderais, moi aussi.

la prudence et ls circonspection
sux conservateurs. Que M. Cha-
pleau reste à Québec ou qu'il en

ches de Lisst ou sux valresles plus
entraîfnantes de Chopin.
M. Chivé ot né à Damiens,

France, sn 1877. Comme l'on voit
cet un tout jeune homme. Bon
physique ne le trahit pas : ses che-
veux un peu en désordre, ses yeux
ex|rémement intelligents nous di-
sent qu'il y a dans cette tête de la
jeunesse et du talent.

Bes professeurs À Montréal. ont
été M, M. Clark et Toul.

Il affectionne par dessus tout les
grandes marches de Liszt, la élec
tion de Beethoven et les valves de
Chopin.

Lors de l'ouverture de ia der
nière grande exposition tenue à

Montrés!, il avait été demandé par
le comité d'orgeniention de tenir le
piano. La fresss, La Patris es plu-
sieurs autres journaux lui vut, à
cette occasion, décerné les éloges
les plus flatteurs.
M. Chivé a deruidrement reçu

l'invitation de s'inscrire au pro-
grawme d'un concert organisé à
New-York. Selon toute probabilité,
il acoeptera.
Nous Je félicitons et nous lui sou-

haitons tout le succèe dû à sou ta-
lent et à la science de son art qu'il
possède ei bien.

L'HARMONIE LIBERALE
Les libéraux de Québec sont en

révolution parce que oir Wilfrid
veut que sir Adolphe Chapieau soit
maintenu au poste de Lieutenant-
Gouverneur. Une délégation va
probablement partir bientôt pour

aller pleurer dans le gilet du grand

 

ferons remarquer qu'il doit su pu: parte, que peuventtrouver à redi-|nomme et lui dire combien ces an-
blic et aux intéressés des rapports |re les conservateurs à cel ! B'illciens électeurs seraient heureux
très fidèles de ces décisions judi-
ciaires.
—

quitte ce poste, à l'expiration de
son terme, le parti conservateur en
sera-t-il plus avancé ? Est-il bien

d'avoir un peu de ce fameux pico-
tin.
On a dit récemment que le gou-

L'hon. E. J. Flynn, ex-promier|sûr que sir Adolphe se jetterait|yernement ne muintieudra air
ministre de notre province et pro- |dans Is fournsise, quand le rôle! Adolphe Chapleau que pendant
fesseur dé droit romain à l'Univer- |du parti, pour le moment, est tout [six mois, mais pour les rouges, at-
eité Laval, s'est remis à l'exercice
de en profession d'avocat.
Nous souhaitons à l'ancien pre

mier ministre tout le succès qu'il
mérite. L'honorable M. Flynn est
un des avocats les plus distinguée

du barreau de Québec.
 

Dans la cause en invalidation de
l'élection de Beauharnois, M. Ca-
lixte Lebœuf, avocat de Juseph
Cardinal, intervenant, à donnéavis
à M.J. K. Eiliott, avocat de M.
Bergeron. M. P., dont l'élection
Etait attaquée, qu'il abandonne son
appel à la Cour Suprême du juge
ment renvoysnt la requête en in-
tervention de Cardinal. Cela met
fio à toutes les procédures.
 

 

L'Egalité se l\amente et il a de
quoi : Les grande journaux ne veu
lent pas échanger.
Mais aussi, pourquoi le jeune

redacteur de l’Egalité ne v’adreese-
til pasau Figaro à ln Revue des
deux Mondes, ou au New-York He-
raid?

 

Une émeute asses grave s'est
produite recemment à Rome par
suite du désir manifesté par le gou-
vernementitalien de créer de nou-
veaux impots. Un émeutier a été
tué et plusieurs gendarmes ont reçu
des blessures graves.
 

 

La Mad dit que oir Wilfrid Lau-
tier tient beaucoup du grand “puf-
fer” américain Barnum. Le fait est
qu'on distingue de plus en plus son

jeu et que son mot d'ordre semble
inrpiré par le fait que “ le peuple
rime la blague’. Kt il joue dans
ce ssus-ld. Mtre Francceur trouve
ça beau.

d'attente et d'expectative ? Ki
quelle objection peuvent-ils entre
tenir à ce qu'il reste à Spencer-
Wood ? Qui peut s'en plaindre
d'entre nous, tant au point de vue
de parti que de la sains admioie-
tration des affaires ?

Ii paraît asses certain que sir
Adolphe a l'ordre d'un second
terme :l'acceptera-til ? TI et bien

probable... 4 moins qu'il ne con-

sente à favoriser une solution po-

litique qui mettrait fin aux diffi.

cultés très graves, très compliquées
de la aituation présente.

ae.

Un Jeure Musicien distingue
M. P. OHIVE

M. P. Chivé est retourné à Munt-

réal, la semaine dernière, après

quelques jours de repos passés à

Bte Agathe des Munts.

LI y à laissé un excellent souve

pir. Les nombreux amis qu'il a su

se faire, so rappelleront longtemps

des délicieuses soirées qu'il leur a

fait passer.
M. Chivé eet un pianiste distin-

gué. Il exécute avec une extrême

facilité les morceaux les plus diffi-

ciles.
Il rend la musique dea grands

maîtres, entre autre celle de Lisst,

de Beethoven et de Chopin avec

beaucoup d'âme et de brio. Au ta-

lent, il joint l'amour de son art.

Et remarques qu'il ne ss prétend

qu'emateur, mais un amateur qui

pourrait facilement rivaliser avec

nos grands professeurs de Munt-

réal.
Nous l'avous entendu pendant

des heures de tempe improviser sur

le plano une musique qui nous

faisuit songer aux plus belles mar-

 

 
tendre six mois, c’est le diable.

S'il allait survenir quelque chose
pendant ce temps, il faudrait re-
noncer à l'espérance de prendre
part à la bombance et rien que d'y
songer, les plus braves ont frulü
dans le dos.

C'est pour cels que les protesta-
tions tombent dru comme grôle
dans les bureaux de sir Wilfrid,
qui, d’ailleurs, s'en moque autant
que de sa première assiettée de
bouillie.

SIR WILFRID
Juge par un journal

rouge.

Le Gieaner d'Huntingdon, dout
lo libéralisme n'est plue à prouver,
trouve que tout n'est pas rose dans
l'administration Tarte-Laurier. I)
« du muins le mérite de le dire et
de na pas imiter vos copains libé-
taux qui ont du foiu dans les
oreilles pour ne pas entendre et
d'autre chose dans les yeux pour
ne polut voir.
“On ne saurait décrire, dit le

Gleaner, lo déeappointement des
libéraux en constarant que le gou-
vernement Laurier continue la
vieille politique d'entasser dette
sur dette. Ei, ce qu'il y a de pire,
c’est qu'on fait cela eans nécessité,
pour corrompre des comtés en fai-
sant pour eux ce qu’ils devraient
faire oux-môwes et en bâtiseaut des
chemins de fer faninisistes afin
d'enrichir des amis politiques et
dea spéculaieurs. Co quo les oul
tivateurs du Canada attendaient de
Laurier, c'était uu guuvernement
qui réduirait les dépeuses et met-
trait fin aux emprunts.”

 

  

L'Avenir du Nord ne manquers
sans doute pas de reproduire l'opi
Dion de aon confrère d'Hunting-
don.

——— -e ABBE

ETATS-UNIS

La grande question qui agite ao-
tuelleiment l'esprit de nos améri-
csins, est celle de la mairie de
NewYork. Henry George repré
sente je parti socialiste. La vieille
lutte entre le capital et le travail
va se renouveler dans ce paye que

l'on prétend être le foyer de la li-
berté raisonnée et raisonuable.

- 20.

LE BALLOND'ANDREE

Opinions de deux grands
savants.

M. Alexis Machuron, qui a été le
collaborateur distingué de M. An-
drée, a écrit au rédacieur du
Figaro de Paris in lettre suivante :

Eile permet d'espérer que l'expédi-
tion reviendra saine et sauve de
cette tentative hasardeuse:

“ Cher monsieur,
** Vous me demandes ce que je

pente del'expédition de mon ami
M. Andrée dont nous n'avons plus
de nouvelles, et ei je croie que sa
courageuse expédition me semble
compromise.

«* Nous ne devons pas déjà déses-
pérer du salut d’Andrée qui, d’ail-
leurs, uous a dit à son départ de
ne pas nous inquiéter si nous res-
tions sans nouvelles pendant plus
d'une année. It prévoyait l’atter-
tiesage sur les terres de Sibérie
d'Asie ou de l'Alaska, vd il serait

obligé a'hiverner chez les Lapons
ou les Esquimaux.
“Au plue mauvais Cas, en sup-

posant qu'Andrée suit forcé, par
une cause imprévue de descendre
eur la banquise, il opèrera encore
le retour dans les mémes condi-
tions que le Dr Nansen. Ce der-
nier, après avoir quitté son navire
le Fram, est resté eur la banquise
pendant quinze mois, avec trois
mois de vivres seulement. Andrée
et ses compagnons en possèdent
pour quatre mois; leurs armes

pourvoiront au reste; iis ont, en
outre des traineaus, des outils di-
vers et un canot.

* Assurément une telle entre-
prise présente de graves périls et
de grosses difficultés ; il faut pour
lea surmonter des hommes d'un
courage et d'une énergie extravr-
dinaires. Andrée et ces compa-
gnons possèdent ces vualités. Aussi
avons uous {ui en leur réussile et
nous espérons bien que l'année
prochaine ne s’écoulera pas sans
aue nous ayons de leurs uouvelies.

** Croyes, etc.

“ Auexis Macuunox.”

Note de la rédaction.—Cette lettre
est paut-être de nature à faire
uaître la confiance ; mais, il ne
faut pas se lo dissimuler, M. Ma

churon n'a pas prévu un obstacle
autrement dangereux que les ban-
quises et la privation d'aliments,

11 n'y à pas d'air au pôle.
M. Louis Fréchette a déjà publié

plusieurs articles pour prouver la
chose et celui qui ne le croit pas
n'est qu’un imbécile.
Eu eupposaut donc qu'il arrive

jusqu'au pôle, M. Andrée n'aure
plus qu'une chose A faire: étouffer,
c’est-à-dire succomber, feute d'air,
à cette maladie mortelle qu'on
numme la courte haleine, Nous re
greitons que notre grand savant
canadien n'ait pas songé à faire
part de sa découverte à M. Andrée :
is démarclie aurait peut-être em-

 

 

  

 pêché une catastrophe.

drée est-il parti pour le pole sans
consulter M. Fréchotie ?

C'est une imprudence qui ue se
conçoit pas.

Gnirre.

Instruction Publique
Le Conseil de l’Instruction Pu

blique, vient d'inaugurer trois pe-
tites réformes dont le public doit
lui savoir gré:
“1. Les commissaires d'écoles

ne pourront, à l'avenir payer à leurs
instituteurs ot à leurs institutrices
un traitement annuel moindre que
* cont piastres‘’ soue peine de per-
dre leur subrention.”

2. Ils ne devront plus engager
d'instituteurs où d'inatitutrices qui
n'auront pas dix-huit ans accom-
plis.

8. Aucune maison d'école nou-
vellement coustruite ne pourra être
ouverte avant d'avoir été inapectée
parl'inspecteur d'écoles.
Ce n'est pas complet, cette réfur-

me là. E y a des commissions scu-
isires 00 l'on est passablement
chiche à l'égard des maîtres d'éco-
le, et il n’y aura pas lieu de s'éton-
uer si, forcées commeelles le seront

désormais, de payer cent piastres,
elles cherchent en même temps et
à titre de compensation, À mettre à
la charge de leurs instituteurs, le

chauffage. l’éclairage, etc, etc.
Le Conseil de l'Instruction Publi-

que aurait dû dire : ** cent piastres ”
uet, en monnsie courante, et libres

de toute charge généralement quel-
conque.
I aurait pu également détermi-

ner que ‘cent piastres” sera un
minimum de traitement basé sur le
revenu de la municipalité la plus
panvre, et obliger lea commissaires
d'écoles à accrotire ce traitement
par fractions de 10 vour cent d'a-
près le revenu. Ainsi une munici-
palité scolaire ayant un revenu de
8300, donnerait un traitement de

$100 ; pour un revenu de 8500, un

traitement de 8110 ; pour un reve-
nu de $700, un traitement de $120;

et ainsi de suite.
Cent pinstres par année au mini-

muin c'est bien maigre, pour aider
à conserver le souffle à une persuu-
ne à laquelle on confie ses enfants
pour les inetruire.
Ou aurait pu (aire mieux.

-ae.

BECUVERTURE DES COURS À
L'ECOLE DE LAITERIB DE

ST-ETACINTHE

La Société d'Industiie Laitière
de la Province de Québec est heu-
reuse d'annoncer À see merubres et
au public intérewé la réouverture
des cours de son école de laiterie
de 8t-Hyacinthe, qui aurs lieu cet-
te année le 3 novembre. Il y aura
dix séries de cours, qui commen-

ceront aux dates suivantes: 3 no-
vombre ; 17 novembre ; 9 décem-

bre ; 10 janvier ; 31 janvier ; 28 [&
vrier ; 14 mars ; 23 mars ; 11 avril;
ot 22 avril. Le cours du 9 décem-
dre est réservé aux élèves anglais ;
celui du 10 janvier aux candidats-
inspecteurs des deux laugues ; et
celui du 31 janviet aux anciens
élèves de l'Kcole, également des
deux langues. Tous les cours des
autres séries seront donnés en frau-
çais soulement.
Comme elle « constaté qu'un cer-

tain nombre de candidatsinspec-
teurs, bons fabricants d'ailleurs,
ne réussissent pas à leurs examens
faute d’une préparation suffisante,
la direction de l'Ecole acru utiie
d'ouvrir cette année un cours pré-
paratoire d'un mois pour tous les
anciens élères de l'école, qui ve-

| rsient disposée à se présenter en

 

 

  

 

Mais ausei, pourquoi diable ae! 1890 aux examens d'inepecteur, Il
ent essentiel que ce cours soit suivi

en entier par ceux qui ont le désir
d’en profiter.

L'edusission à l'écvie sera gre-
tuite pour tous ceux qui auront
payé leur sourcription à la Société

d'Industrie Laitière pour 1898.
Pour l'inscription et tous autres

renseignaments, s'adresser au Be-

erétaire de l'école de laitorie à 5 -
Hyaciathe.

Les Parolesa les Actes
En juillet 1343, ia grande cou-

vention libérale, tenue à Ottawa,

adoptait la résolution suivante:

“Nous re pouvons envisager
u'avec alarme L'AUGMENTA-
ION DE LA D. TTE PUBLIQUE

et de la DEPENSE CONTRULA-
BLEdu Canada, ce qui su pour
conséquence des im pôts inigues wis
à la charge du pruple, et nous de-
mandons la plus stricte économie
dans l'administration du gouverne
ment de ce pays.”

Quelle est la réj-vnse du gouver-

nement Laurier à cette résolution ?
La réponse, la voici:
Un budget de dépenses de 839,-

166.578, pour l'exercice 18V7-98 au

lieu «le 636.840,14Z2 dépensée par
les conservateurs en 1895-06 ; soit
$2,217,736 de plue.
Un déficit de 8525,000 pour l'ex-

ercice 1896 97.
Un autre déficit de deux où truis

millions en perspective pourl'exer-
cice en cours.

Trois mitlions ajoutés à la dette
durant l'année fiscale terminée le
30 juin dernier.
Un nouvel emprunt de $15,000,-

vu.

Les 83,830,U00 du Crow's Nest

Pass.

Lee $20,000,000 du Drummond,

etc.

Tel ent le corollaire que le cabi-
net Laurier à ajouté à la fameuse
résolution de la convention libéra-
le de 1383, en faveurde l’économie,

de la diminution des dépenses et
de la diminution de Ja dette.

Est-il surprenant, sprès cela, que
des journaux libéraux comme le
Gleaner, de Huntingdon, le Simcos
Reformer, le Dundas Banner, le Wit-

ness, le Signal, et plusieurs autres

poussent des cris d'alarme et pro-
testent énergiquement!

- —-

léème CONVENTION ANNUELLE
DE LA SOCIETE D'INDUSTRIE

LAITIERE

La Itème convention annuelle
de ia Suciété d'Industrie Laitière
aura lieu à Nicolet les mercredi,
ler et jeudi, 2 décembre prochains.
A cette occasion, la société publie-
ra un programme détaillé er illus
tré qui sera envuyé à tous les mem-
bres ot amis counus de in suciété.
Lea intéressés qui ue l'auraient pas
reçu vers ia Tuu-ssint sont priés
de le réclainer par carte postsie au
secrétaire de in société A St lya-
cinthe. Ce programme sera, nous
l'espérons, un souvenir que tous
les minis de ia société tiendront à
conserver.
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Trop tarder nuit
Ne lardez pas, dès te début ‘ua rhume,

à proiire les (Guyens de l'aurayer Quel.
ques tows de BAUME RMUMAL vous de-
barasserunt du germe r-doutab.s cn toutes
les alfrctions le la gorge st ‘les poumons.

La Premiere Dose
Manchester, N. H., 2 Fev. 1894.

Koy 4 Huire Drug Co.
Moscouest est pour cectifire qua

jui Fait usage de vote MENTHOL
OOUGH SYRUP your une mauvaise
toux, et à le première dose jai ele grand -
meni soulage, Mons d'une bouleile m'a
cnupléteinent goeri, de lv recommend: au padlie, Philitus Bliss.
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LE NORD
 

ATRAVERSLA VILLE
ET LE DISTRICT

TIgere du Cordon ex pé

die chaque jour de grandes quan-

tités de fromage à Muntréal.

—Pendant tout le mois d'octo-

bre, il y a prière à l’égiire, chaque

après-midi, eu l'honueur du Rosal-

re.

Loa travaux 4 notte nouvelle

gare sont poussés avec vigueur.

Les fondations avancent rapide

ment On su; dre que le tous sera

sertoiné à la date que l'un sait.

—M. Jos. N. Desjardins ferblau

tier du haut de la ville, viert d'ou-

vrir une épicerie dans sun établis

sement. Nous lui souhaituns de

faire des affaires d'or.

—Le petit “ cheval rouge”
est sans contredit la Lière en
vogue dans nos cantons du
nord.

—Les exercices des Quarsntes-

Heures out été très suivis. Presque
tous lea catholiques de notre ville
se sont appro“hés de la Table Sain-

te durant ces heures de pénitence.
Les prétres élrangers qui sont venus
Rider nos dévoués pnsteurs étaient
très nombreux.

--Un cercle de jeunes gens, qui
travaillent pour la plupart à la
construction de notre nouvelle égli
se, 2e préparent activement pour

jouer un drume lundi et mardi pro-
chaiue, lee 13 et 19 octobre. Ti pa-

raft qu’un nous donners Les Jeunes
Capéife, drame (rès intéressant, qui
& été joué ai souvent, jadie, par les

jeunes gens de votre ville

—La “ Bière Dawes” pour
laquelle notre ami, M. Desor-
meauxest l'agent à St-Jérôme,
est réellement la bière de fa-
mille par excellence.

—M. J. A. Beaulieu, avocat, ue

viendia dans notre ville que du
vendredi evir au lui:di de chaque
semaine. Ben clieutseon priés de
w'adresser à aon bureau dans le bloc
Parent, peudant ces jours ou €

Montréal, 20 rue StJacquee, du

lundi su vendredi.

—Lie bureau de poste, chaque
soir, set encombré d'une foule de

jeur:es gens qui nuisent à la cireu-

lation. Dans le portique. notum
ment, Îl faut jouer des coudes pour
se faire un passage. Noire consta-
ble devrait empêcher ces rawsem

blements en face de la porte d'en-
trée du bureau de puste.

—Notre ami, M, llenri Rolland,

s'est fuit prendre un doigt dans
une calandre, à la fabrique, la se-

maine dernière M. Rolland acu
assez de présence d'esprit pour ce

jeter en arrière, sans quoi il ee (ai-
euit probablement arracher le main
et peut-être le bras. La blessure
est maintenant en bonne vuie de
guérison.

—M. J. D. Guay, le populaire
associé de la maison J. M Richard
& Cie, ast à se (aire construire une
jolie résidence du côté sud de la
rivière, eur los torrsins ais entre
la propriété de M. Le. de G. La-
chaine et celle de M. Samuel Gau-
thier, Les plana de cette jolie cons
truction ont élé préparés per M.
Honoré Matte, notre distis gué ar

chitecte.

—1! paraft que ls Boston Rube
ber Co a décidé d'arrêter les (ra-
vaux de sa fabrique et qu'elle n'uu-
vrira ses portes qu'après que la

ville lui aurs payé son bonue. Vui-
là où nuus en sommes rendus avec
nos atermoiements |

Ne pourrait on pas prendre des
arrangements avec les directeurs
de cette compaguie, au plus tôt,
afin de ue pas priver nos pauvres
ouvriers d’un travail qu’ils atten-
dent depuis si longtempe ?

—M. S. Desormeaux,le nou-
vel agent de la grande “ Bras-
serie Dawes” vient de rece-
voir un approvisionnemer. Jon-
sidérable de cette populuire
bière et avec le soin in-
telligent qu'il sait donner à cet-
te marchandise, les connais- |ches qui auraient pu causer autant
seurs peuvent s'attendre à un |de douimuge.
régal,

E«pérons que cette fois, tous les

a certainement négligence ou mau-
vais volonté chez quelques-uns de
nos édiles.

-- Qu nous informe qu'il vient de
se former un cercle parmi les musi-
ciens de notre ville, dans le but de
douner des concerts tous les diman-

donnera, à part la musique, des
opérettes, des comédies, des chau-|«

et 10 ota l’admission générale. Le|j

manche, le 24 octobre prochain.

une forte sotume de travail pour

—Lundi dernier !e feu dau- les
bois, aux environs de notre ville,
a prin des proportions tellement
grandes qu'un a cru devoir sonner
le tocsin afiu de réunir lo plus de
monde puseible jour essayer de ie
contrôler. À midi, l’alarme sonnait

une prewicre fois, et uve cioquau-
taine de citoyens sous le commen-
dement de nore curé, 8e diri-

gonient vers le cimetière où le feu
avait fait son apparition. Un tra
vailla ferime Loute la journée et le

toit, le tucsin sonnait de nouveau

et venait jeter l'effrui dans le cœur
de nos concitoyens. LI v'agisaaià
eucore de trouver des hyzone
pour aller passer la nuit au cime-
tière que le feu menagait de plus
eu plus. Où comprendra plus faci-
lement le travail considérable
qu'il fallait, lorsqu'on aura que

quorum. Un avait sjourné la réu-! M. Zotique Quelletie de Ste-Adèle
nicà À mardi soiret il n'y 8 quelqui uniwait ss destinée à Melle
fon Honneur ie Maire Rolland, et Marie Anne, lie de M, Ovide Des

lea échevine Nantel, Héla:.ger, Gou-:jardine, autrefois de BuJérôme,| peine de ue pouvoir rester plus srintempe prochain. cent familles

goon et Dr Fournier qui unt fait] Le mariage à été célébré par le
acte «de présence. 1! y a eu un nou-| Rév. M. A. Desjardine du Rapide
vel ajournement à lundi prochain. |de l'Origual.

échevins re feront un devoir d'a at Valentine Brière de #t-Gérard de
aister à celte réunion Des ques-!siontarville sont venues passer

tions de ls plus haute importance|(uelques jours la semuine dernière
sont en suspens ot il faudrait pren-lches leurs amiee Meiles Maria
dre une décision au plus tôt. 11 y} prière ot Hlanche Alix.

Le Cure|Labelle

tA-her de «lérider nutre population [nait cette nature d'élite, au poiut
qui bailie à «e clétaettre les mâchoi-| de ne lui Inisser aucun repos. Le
res chaque hiver; nous les félici-[jour, la nuit il travaillait au
tone d'autant plus cordialement] triomphe de ses idées patriotiques.
que nous sommes persuadés qu'ils Veilles, voyages, rien ne lui coû-
ue ferunt pas fortune avec ces cols tait pour accomplir ce qu'il croyait

certs, «ouduire au bien de ses cowpa

triotes, car son patriotisme s’éten-
duit au-delà de sa paroisse. I! con-
naiseait bien son pays, ses res

sources et ses besoius. Ses visées

A frois-er les autres. Mais il lui

qu'il aura beaucoup aimé. Tout le

c'était par amour pour sou Lays

’ ‘
—Notre conseil-de-ville, qui de-jla nouvelle parolese de la Forme! faire comme pénitence en confss- Lo ‘un bon nombre

vait s'assembler lundi, n'a pas eu’ Neuve. le premier mariage. C'était sion), comme enaulie Il ue parls aredeEvalUnis shor)

i

—Mesdemoiselles Thérèse Guérin

-

longtemps au presbytère. Quand
il ne pouvait accrocher quelqueoucanadien.

martyr pour lui en admiviaier, il

we rendait ches les voisins, leur in-

gurgitait des doses de veite pans

céo et les faisait dormir bien avant sas, du Dakota et d'autre Ktaus de

l'heure. C'est pourtant à répéter l'Ouest.

bien des fois ln même chose qu'il [

était venu à bout de porsuader les |cisle qui veui que les peuples »

gens de se remuer et de travailler à

ose industries. II fiuisenit d'ailleurs traduit ce ventiment per ce axicme
toujours par convaincre ceux qui lau cet aphorisme: ‘ Ubi bene, ibi

se tensient éveillés. [| avait une! patrie.”

lucidité d'esprit extraordinaire, une

|Un fait qui ne peut plus passer

qu'agrieulture. Gare à coux qui ue chont à venir s'etablir sur nos ter-
s'iutérosenient pas à oùn sujets. El: res inoccupées. Le résultat de la
tallait qu'ils les digéransent sous

|

récente visite des délégués des fer-
miers du Michigan, c'est que le

migrerout de cet état au Nurd-

Ko un mot, ce ne sera plus le
flot montant de l'émigration qui
attirers notre attention, mais celui
de l'immigration venant du Kau-

Il est un principe d'économie eo-

dirigent là où lu vie leur offre plus
On & même

 

d'avantages inatér  

C'est sans doute sous l'empire de
ce rentiment qu'a été créé le mou-

(Suite.) explication persusilve ot une con- vewent d'éwigration qui règue de-

L'amour du bien public pussion-

larges et lointaines n'étaient pas

toujours approuvées, et c'est ce qui
le portait à des it patien-es propres

seru beaucoup pardonné, parce

moude était si bien persuadé que

qu'il agissait, qu'on ne faisuit par

trop attention à l'énergie de ses ex-
pressions. Une de ses grandes qua-
lithe, greude surtout chez un

prêtre, v'étuit qu'it n'avait rien qu’il
ne fût prêt à sacrifier au bien pu-
blic. Non seulemeut le pauvre
l'aidait à manger ss dîme qu'il ne
comptait jamais, muie les étran-

gers trouvaient dans son presbye

remplacé.

 

Ou est la liberte ?

; Un des derniers numéros dulau traffic les plus riches céréales
jrurnal Le Manitoba publie ce qui|du monde, vers les forêts impéné-
suit :

On se rappelle les déclamations
de certuins jouruaux et decertaine
hommes politiques contre l'ingéren
ce de Mgr Langevin. EH était intrau-
sigeaut, le peuple voulait être li-
bre. etc. etc.
Ehbien ! voici ce

dans un district scoisi.e duns ls
paroisse de tt-Eustache. Deux com-
tulesaire eur trois veulent faire de
l'école une école catholi
rive-til? À ton respect
cision de le majorite ? Parce qu'ils
étaient catholiues et vouisieut res-
ter ti-lèles à leur foi et à leur natio- LA RACE FRANÇAISE
nalité, ils out été cités devant les
tribunaux et unt eu la gloire d’être -
condamnés à l'amende ou à la pri-
suis. [ls iront en prison.
Bravo pour ces nouveauxtémoins sur la race f'ançaise, unarticle que

de notre fui et de notre patriotiæ nous insérons ici avec plaisir :
we! Honneur à eux et à leur fa
milles! Et maintenant qui sunt les voit, dans l'accroissement française
persécuteurs et qui sont les victi-|canadienne de ce pays, la eilleu-

 

ui se panse

e 1 Qu'ar :
cetle dé. #née.

; viction qui lui donnait une grande puis tant d'années su Canada.
L'éducation qu'il reçoit lui donne persévérance dana cet sportolst.

ches soirs, dans notre salle du mar-|d'uilleurs des connaissances pré-
ché. Ues musicieus, qui font tous\|ciuses et le rend propres à tout

partie de la fanfare, se proposent |apprendre, surtout celte science
de varier les programmes à chaque| sucisie qui guide sûrement les

cuncert ; c'est-à-dire que, si nous |homumes dans la voie du vrai pru-[ment aduwirable-
srmmes bien informés, on nous!grès,

Aussi d'après les conseilsducuré! propres affaires pour s'occuper du
le Bt-Jérôme ses habitants ontile| pien public.

sonnettes, des pantowimes, etc.|fail un pas sensible duns différentes
L'admiezion a été fixée à un trèe| branches d'industrie, mais surtout
bas prix : ZUcle ler aièges réservés ieu agriculture. L'estime dont il publiques ne l'entraînsient pas| Aujourd'hui cet engouemeut est

vuissait pari les hommes de pro-! gijieurs, et alors il était toujours
cercle & déjà acheté deux cente|fegsions libérales lui & rendu la
chaises à Montréal qui doivent ar-|tAche comperativement facile, en
river cette semaine. L'ouverture de] ce qu'ils vecondaient raw efforts. II
cetle série de concerts ausa lieu di-| existe dans cette psroiese un esprit

d'union fort remarquable dont le
Nos félicitations à ces jeunes gens curé semblait être le lien le plus

dévoués qui veuleut bien s'imposer| puissant.

La découverte des winea d'or de
Le succès lui n donné beaucoup

|

la Culiforuie et du Culorado,l'éta-

d'assurance, et lui a acquis le cone
cours de puissants amis.

Comuse prêtre il était certaine-!sivement avantageux, 8vaient chez
D'un désinté- nous déterminé le courant qui char-

re-sement complet, il oublinit see ria pendant trente ans, comme uns

tablissemeut prudigieusement rapi-
des des villes américeines reodsut
la construction d'un rapport exces-

espèce d'ulluvion humain, les su-
jete de races et de pays divers qui

TL était charitable ot ont atlés s'engloulir, en attondaut
d'une piété éclairée ; il était tour ls fusion, duns le creuset de la
jours à sou puste quand les affaires [Grande République américaine.

bien près de s'éteiudre. On cherche
ln nouveauté et oe qui attirait les
foules dans les centres aujourd'hui
si populeux du pays voiaiu, les atti
re maintenaut vers nos vasies plai-
nes, mos mines si riches d'or, d’ar-
gent, de cuivre, de nickel et d'su-
tres minéraux ; vers ces terrains
srables, sans bornes, qui n'atten-
dent que le laboureur pour livrer

trahles, vers les puissants pouvoirs

la force dout elle a besoin, pour
transformer les richesses latentes
de ve sul encore neuf el répandre
la prospérité aur Un paye trop longe
ternps tenu à l'écart.
On dit que chaque homuie à s9n

houre d'activité et de succès daus
la vie. S'il en est sinsi des pays,
nous nous plaisous à croire que
celle du Canada n'est pas très éloi-

—_—ee———

La Review, de St-Louis Missouri,
à publié il n’y a pas longtemps,

le Catholic Standard and Times

re réfutation de ia théorie qui a
Et que diront nos frères de la |cours au eujet de Ja prétendue in-

Province de Québec et de toute la

|

fécondité naturelle de la race fran-
Puireance devant cette iniquité ?

Et l'on viendra uous dire de

compter sur l'esprit de conciliation

|

Cette condition eat Ia résultante de
de M. Greenway !
Tas de farceurs !

aise, théorie qui est basée aur
état stationnaire de la population
en France, depuis longte:nps déjà.

causes purement artificielle, telles
que la légirlation et l'immoralité

d'eau qui promettent à l’industrie -

ces dévoués citoyens ne pouvaient
qu’abattre les arbres en feu et eule-
ver les feuilles aèches, n'ayant pas
une éeule goutte d’eau pour arré-
ter les progrès de l'incendie.

Le lendernain matin, la pluie eat
venue parfuire l'ouvrage de nos
concitoyens. A midi, un viage ter
rible éclstait accompagné d'un vent
violent. La pluie tomba i torrents
pendant une partie de U'sprés-diner.
Il « tellement plu que je niveau de
notre rivière du Nord, qui était très
bas depuis longtempa, est tout à
coup revenu À «on état normal

..

Rapide de L'ORIGNAL-

C'est avec plaisir que aous avons crachuire,, d'échantillons de cail-
salué | arrivée de M. J.B. Bohé-|ioux, des graine de la valiée d'Otta-
wier de Hte-Adèle, socompagué del wy où des pinntes de la Rouge,
sa fawille qui sont aujourd'hui deeljj était heureux daus sa soutane
nôtres. M. Buhémier toujours del j'étoffe du pays et sa chaise de
bon humeur et le cœur joyeux hêtre à éclisee d'orme.
nous disait : Je suis heureux de mel je lui avais douné uv potit ta-

voir reudu ici, il n'y & pao assez Llenu assez original et qui coute-
d'argent pour me reuvuyer demeu- , olde ; en

rer à Ste-Adèle—Vous avez bien] "44 °° portrait eutouré de petits!

de

ces vieux pays d'Europe où les

raison ont répoudu en chœur ses
Nombreux amis qui s'étaient ren-
dus ches M. L. N. Fortier pour ser.

rer ln main au nouveau colon.

tère une géuéreuss hoapitalité,
Chacun était chez soi dans la mai-
son curiale, où tout se faisait avec

une grande simplicité. El ne cun-
naissait pas le luxe, ot depuis le

fumuir jusqu’au salon, tout était
réduit à ex plus simpie expression.
Je [ais une exception pour la table
qui était généralement riche et
abondamment servie. Il ne sem-
bleit pas même s’en douter, car
pour lui ii ne mangesit pas de plus
grand appétit que quand, en ruute
pour les cantous du Nord, 11 dfnait,
sous le pouce, d'un murceau de
pain et de lard. Pourvu que la
salle où il recevait fût bien pour-
vue de pipes et de tabac, de grands

  

cailloux, de morceaux de quarts, suciétés vécues se «dé bi :
pinot où loterritoire= lee Canadiens-français de bien d'in-se trans i ustes attaques, au Cauada et auxde wica, de sable, elc., lirés d'une suffit p

wine qu'il fais.it explorer à St-lla population qui grouile sur ie
u Jérôme. Le tout étuit encadre de| pavé des villes.
® quatre petites branches d'érable

des charretiers de M. Bohéwier a brat cit d'un cachet parlant. sation, vu du moins la diminution
failli étre victime d'un sérieux no- ue ce courant migratoire était déjà

RETOUR AU CANADA
L'immigration vers la république

américaine a fait tant de ma) aux
Canadiens-français que nous

8 utile de porter à la cou-
vai<sance de nos amis tout effort
tendaut non reulement à enrayer
l'émigration des nôtres. mais en-
core àles ramener au pays. Dans
le moment le Canada a besoin de
tous ses enfants, et c’est À ce litre
que nous sigualons au commerce
es campagnes qui en fers son
rofit les ligues euivantes du * So-
eil” et quisont bien inspirées et
que nous ciluns pour méiwuvire : —

“TI y & assez longtemps que nous
signal ms comme flénu, décimant
lu race française au Cannda, l'émi-
gration des nôtres aux Etats Unis,
et que l’un ne peut s'empêcher
d'annoncer avec bonheur le retour
de ceux qui nous reviennent.

C'était quelque chose d'anormal
de voir un paye aussi jeune et aus-
si vaste que le Canada se dépeu
pler, pour fournir son contingent à
l'éimigration, comimes'il eut Été un

 

  
us à ’encombrement de

Toute tendance indiquant la ces-  . ; Je ue vois plus ca petit tableau. ; |
cident, lorsyu'en passant sur un Qui l'a ôté? Pourquoi l'a-t ou fait 30 pou augure. Minis combien plus
pont bâti tecnpurairement, les tra- disparaître? Pourtant il n'y a pas

verses cédèrent sous le poide de la d'entauts dans cette maison. Toute:
lourde charge et des chevaux ; LOUt [fois vù l'a remplacé par le portrait
l'équipage tomba 15 pieds debas. ‘du curé fait à l'huile et fidèlement
Li u'y avait pas d'eau là, mais en exécuté par un artiste de 8 Jé-
revanche il e'y trouvaient de bien "rome, M. Collin, décédé
mauvais morceaux de bols et 000 Dans ce tempé-ià où ue l’entendait|$unée. Durant les sept mois d

| parler que de mines, comme aupa

ravant il n'avait parlé que de che-
—La semnine dernière oui lieu à mius de fer (qu'il dunnait méme à ‘correspondante de l'an dernier.

 seus coutraire ? e

u Pacifique à Wiunipeg. Ou y
onustale une augmentation uutable,
duns le nombre des colons tel

e

rte du département des Ou|

tion de 120 pour cent dans les af- Or, c'est ce qu’indiquent :es rap- leurs mai vies

 

1897, il Lau eel'année ,11Y aeu auguenta RMUMAL. Ke dus à son action rapi-ie et1
. ,faires de ce genre sur la période grippebronehion proverLu, cul

engendrées parl'icréligion.
** Les Cauadiens-français, dit no-

tre confrère de Philadelphie, ont
toujours été remarquablement ver-
tueux et la conséquence est qu'ils
sont aussi prolifiques que les Irian.
dais, cette autre race exceztionnel-
lement vertueuse. Ile out débordé
le Canada par la frontière méridio-| be
le en ei grand nombre qu'on les dit
maintenant aussi nombreux aux
Etats-Unis que dans le Dominion,
Ils sont particulièrement nombreux
dans ies Etats froutières, de l'At-
lantique au Pacifique, et il se font
remarquer par leur industrie et
leur amour de la paix partout où
île habitent,

** Les Canadiens-français forment
un élément conservateur et pré
cieux de l'Eglise catholique aux
Etat+Unie. Leur accroissement ra
pide et leur loyauté à la Foi, en
tapjurt avec leur langue maternel
leet leurs coutumes nationales,sern-
hlent leur réserver uu rôle excep-
tionnellement i aportaat dans This
toire de l'Amérique au vingtième
siècle. Fait significatif à noter, ils
sout complètement d'accord avec
les catholiques allemands de ce
pays aur tous les puintsessentiels.”

oilà un témoignage qui venge

tats- Unis.

Bon Rasultat

Bi vous tousssz, le BAUME RHUNAL

NOTAIRE
Commiscnire de la Cour Buperisure

Agent ie p:usicurt Compagaw d'assuran-
ore aur I+ Yég el curlre le fou,

Maisons «t terres à vendre et À louer, Ad.
ministrston de proper.iés,

Hèglements de stocersions, ete,

ARGENT A PRETER A 8% ole
Bloo Parent, | Prés du Maron,

WLIIEROM EK.
18897 1a

NOUVEAUMAGASIN
ST-JEROME

L. J. A. LAMBERT
Marchand de Nouveautés
—

Twoods. Merges, Etoiles à pantalons,
Etoiles à robes, Castinires, fadieunee’

Flanelleltos, Hlouses, Chapeaux, Cas.
quettes, Chaussures, etc, ete,

DANS LES DERNIERS BOUTS IT A BAS PRX
——

MERCERIES

Chettromvpee06 Cravates
Une visile est respectueusement sollicitée

Le Ju À LANSERT,
Bloc Vanier, Rue St-Georges,

ST-IÉKOME,

D. Desormeaux
EMBOUTEILLEUR

ST-JEROME, Que.
—.0—

M DÉËsRMKALX ele plaisir d'annon
ver à ss amis qu'il vient de prenure l'a
geuce pour la venta de la ocièbre

Bière de DAWES
Toutes les commandes ‘ qu’on voudra

bien lui confier seront remplies avec
promplitude,

  

8. DESORMBAUX,
Fmboulsiliowr

J. H. LECLAIR
ARPENTRUR

Imperial - Building,
wee. MONTREAL .....

 

S'occupera comme par le passé des ar-
veataees du district de Terrebonne.

PEPIN, VILLENEUVE
& CIE.

Tousours EM MAINS:
Epinette, Pin, Pruche, Cédre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, bois blanc,
Lattes, Moulures, bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril,
 

A NEW BOOK, “KNITTING AND
CROCHETING,” of 64 os, over M0
onigiral designs illustrated, bo:utiful lace
paiterns, shawls, hoods, jackets, etc., has
heen published by The Home, 141 Milk
SL, Boston, Mass., and will be sert withe
subscription lo that paper, The Homes a
20-pagu monthly tilled with original stories,
literary and domestic topics and fashions.
Its department of Fancy Workis a special
feature. new and original designs esch
issue. The price of subecription is 50 cesis

year aud will include one of these
ke. As a special inducement to trisl

aubacribers, à copy of this book will be
given with « 6 mouihs' subscription. The
price of book is 25 cents, bul a 6 months’
subscription and the book :mbined wild

nent lor only 13 cents. Their
anaual premium for 1897 will be sent
free où application,

HOTEL A VENDRE
—_—A—

ST-JEROME
Pais pu Mancué, XT ASDEUX PAS DE

LA Gare du C, P. R.

Prix trés bas. Conditions faciles

B'adrosser aux

Bureaux du ‘NORD’

 

  

 

 

À l'Enseigne lee Gros Oleseux

M.J.H. PAYETTE
... TAILLEUR...

BAINT « JEROME.

Je. Payelln, viout d'ouvrir un magnifique
établissement da tailleur, dans le magasia
voisin de M. Décery,, bijoutier, rue 8
Grorges, en face du marché, où i! confee-

dans les dernisrs golis al su
plus bas pri les habits pour hommes ot
enfants, Îlirenctes aussi un assortiment
complet dr Tweeds Anglais, Fran-

   ei nous puurons waintenant au- YOUS toulagera ei vous guerra rapidement.noucer que ce courant s'établit en

|

TOUS Ceux qui vu Oùt ait usage an Ont oL-
lenu les meitisurs resuilals. 1.«s médecins
"UA-MÉLDUS s'eU servent et i pwscrivent §

La preference
La preference accorde par jen méteci

bro epricutique français je BAUME

regret
| al 1mmedist, Le guerison c-rtaine, |

cals ot Canadiens.
Coupe Parfaite où Satisfaction Gersatis

 

-——ITerre a Vendre
 

l'ne magnitique Lerre, à quelques mi
Duies de marche de l'eglise de DiJeréme,
conlenaul 3,500 érsbies, avec maison et

à vendre à des conditions
faciles, Hon site pour vu jariimies.

s'adresser aux bureaux du Non».

 



LE NORD
 

Le Royaume d'Israsl
Los Juifs voulantrachats la Paloatioo
Ou a souvent parlé du projet
v'avaient formé de grande Buu.

ciers israélites de rendre d leurs ©0-
roliglonnaires une patrie, en racLe
taut Ia Palestine ot en faisant de
cette province de l'empire turc un
poys Àpeu près autonome, Le doc-
teur Théodore Hertxl, de Vienne, à
ropris ce projet et se livre, vu ce
moment, À une cam pagne des plus
actives pour y rallier, en tous pays,
de nombreux adhérente. Déjà, pa-

naît il, l’idée à été prise très au sé-
rieux de divers côtés, notauumeut
en Angleterre. et elle vient d'être
tout particulièrement étudiée dans
un congrès qui s'est tenu à Bale,
le 29 août et les jours suivante
Ce serait là une grosse affaire

puisque, pour en assurer la réalise-
tion, il ne s'agirait de rien muins
que d'un capital d’un milliard deux
cout cinquante millions. Mais, 8’)
faut en croire l'Indépendance belge,

le docteur Herts! dès longtemps eu

correspondance avec ses coreligion-
paires de tout pays. prétend que
partout son appel aurait été snlué
avec enthousiasme, et que partout
aussi les juifs a'organisent en vue
d'y répondie en masse, quand
l'heure sera venue.
——

L'intelligence de Mene-
 

Une correspondance d'Abyssinie
enregistre un petit écho, très amu-
sant, du récent voyage de M. La-
garde en Abyssinie:
Le plénipotentiaire francais, sa

chant que l'impératrice Taitou dé-
sirait avoir une machine à couclre,
w'était fait un devoir d'en empor-
ter une dans ses begeger.

Mais les routes d'Abyssinie ne
sont pas encore pavées en bois et,.
si bien emballée que fût la machi-
ne, les cahots et les accidente du
voysge la fireut a river à Addis-
Ababa en assez mauvais état.
Quand la caisse fut ouverte, M.

Lagarde constata avec désespoir
que la machine ne fonctionnait
plus. Il ne ravait comment faire,
n'était pas initié à ce genre de répa-
rations, quand Ménélik s'approcha
4 son tour. ;
—Voyons un peu……, dit-il.
Il regarde la machine, examine

le système, et, ayant vu un petit
res-ort qui avait été faussé:
—El mais, dit-il, Iln'y a qu'à

redresser cela, et tout ira bien.
Aussitôt dit, aussitôt fait. D'un

petit coup de marteau, le négua
remit les choses en placo, et. la mi-
nute d'après, la machine fonction:
ait admirablement, à la graude
juie de l'impératrice Taïtou et à in
stupéfaction bien naturelle de M.
Lagarde!

 

A peu de frais
Après avoir inulilment essayé une

quanute de remèdes, dont quelques-tune
sont fort lispendieux, pour traiter un rhu-
We opin:dire, une toux persisiaute. une

bron-hmn- chronique, essayez I+ BAU-
NE RHMUMAL. |! vous guérira à peu
de frais et rapidement.

il fait merveille
Ces précisément dans les cas de rhu-

mes graves, de toux opiniâtre, lorsque tous
les autres mésticiments sont sans action.
que i BAUME BRIIUM AL fait mer-
Yesllu. Kasayez-lu et vous l'a:lopierez & lout
jemaix

APRÈS PLUSIEURS ANNEES

Une malades set ramonse à 1s
sante ot a la foros

Auivinte de fathiesesdeunr, ollie ne pou-

irene=CometPsp
de a rie Lui Putdemie va

 

 

 

 

Du “Freeholde:* de Coruwa!l:
Le romau des faits inédits de la

vie réelle dépasse en réalité les fic-
tions les plue ingénieusement in-
ventées. Un coup d'œil dans les
coulisses, nous fournirait la preuve

que les dessous de l'existence sont
composés de plus d'uppréhension,
d'embarras et de douloureuse an-
aiétés qu'il en existe à la surface.
Nous trouvons des personnes dont
l'existence évolue constamment en-
tre la santé et la maladie ; bien peu
deces faits, si toutefois il y en a eu
viennent à ls connaissance du pu-
dlic, où aont soufflés dana l'oreille
humaine. Vous pouves obtenir les
confidences de ces malades qui vous
feront la longue et triste nomenela
ture des maux et des douleurs qui
souvent, sont bien mal compris par
les amis, et plus mal traités encore
bar les médecins. Action de grâce
soit rendue au puissant génie qui a
découvert ve panscée maintenant
fameux contre les maux auxquele
l'humanité est en proie, quand le
Sang est appauvri et que lesyetème
nerveux est épuisé. Des milliers

lont employé et des milliers om-
| ploient encore avec le plus grand
profit les Pilules Roses du Dr Wile
lisms. Elles ont ;-assé et ropausé
per le oreuset de l'expéritsentation
et eont enities avec des honneurs
de plus on plua grands. [a décla.
ration suivante ot de quelqu'un
qui a été soustralt à un affaiblies |
went et 4 une douleur de cœur qui
semblaient devoir toujours durer.
Mary Fisher, du canton de Laucae-
ter, comté de Gleugarry, est une
célibataire. Il y a environ huit ans,
Mile Fisher fut atteinte de faibles-
se etdesensstion douloureuses dans
la région du cœur: on aturibuait
sou mal à plurleurs causes, toutes
plus ou moins plausible, tel que
suroroit de travail, exposition au
froid, eto. Elle était réellement fai-
ble et l'aotion du cœur était anor-| 4%
malementrapile, Le médecin qui
la solguait déclara que le mal pro-
venait des jalpitations nerveuses
du cœur et il la traits en coneé-

blie qu’elle prit le lit. Douze mois
durant elle fut alitée, recevant des
soine domestiques seulement.Néan-

que peu et elle put être transportée

oy, près du village de Lancaster, où
elle fut sous traitement médical et
prit des remèdes pendant truis ans.
Au bout de ces trois ans, elle ne
pouvait tnêtné pas faire une courte
distance à pied. Durant toute cet-
te période,elle se plaignit constam-
ment de douleur au cœur. Ilyas

à prendre des Pilules Roses du Dr
Williams, et à partir de ce moment,
elle constats une amélioration mar
quée dans son énergie nerveuse.

Pendant l'été de 1896, l'umélivre- pays
tion était encore plus sensible. Vers

marchait comme le commun des
femmes. La guérison progress
d'une mavière si satisfaisante et
avait un caractère de permanence
si évident que Mile Fisher retourns

   
  

umeTd O00 MERCHEUTS BANE OB CANADY
moins son état s'améliora quel Caoital bave . . . .

chez une de sea amiss, Mme J. Han.

|

Fonds de reserve . . .

environ deux sus, elle commença Succursaies dans toutes les Cites ot les Principales Villes de ls Puissance du Canada

Fait toutes sortes de transactions de Banque
Change Anglais et Américain acheté et vendu.
Dépots reçus et intérêts payés aux taux courants.
Lettres de crédit émises payables en Came, au Japon et dans tous les

Nous escomptons les billets approuvés des Manufacturiers, Marchands,
le milieu de l'été elle travaillait et Commerçants et Cultivaieurs.
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eat indiupensulle à la jeune mère qui
veut avoir le bonheur de nourrir son
enfant. Sous l'influence de ce vin gé-
néreux,la jeune femme pôle, faible, r

r
r

Malsons Suivantes
Lew rains du Nord qui persent ie matin
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CHS, GODMER,
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NOUVEAUTES
Rue St-Jarome
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TABAC COUPÉ

Belicleux pour la Pipo
Ce Tanac

fait les délices de ceux
qui aiment un tabac
aromatique et pur.

Mest fait yar les plus
grands manula turiers
de tabacs coupes ou en
poudre du Canada.

 

61 ans d’existence

CAPITAL $2.000.000
…à meilleure assurance canadier ne

H. ANTOINE SAURIOL

 

du monde.

A. C. E. DELMEGE,
Gerant.

wan HOTELIER ......
Suceursale de St-Jerome|l4 B. HOUDE & CIE STE-ADELE

QUEBEC. ———— 
 chez eile. Tels sont, dépourvus de

toutes fleurs de rhétorique, les faits

de ce cas remarquable. La maladie
était persistante, tenace et difficile
à combatire; tmais l'emploi régu-
lier des Pilules Roses du Dr Wil.
liama, produisit un merveilleux
changement que les amies de Mlle
Fisher jugèrent convenable de faire
connaître aux autres.

LesPilules Roses du Dr Williama
guérissent en s'attaquant à la raci-
ne de Ia maladie. Elles renouvel-
lent et reconstituent le rang, renfor-

de la constitution. Evitez les con-
trefaçons en insistant pour que cha-
que boîte que vous achetez soit en-
tourée de l'enveloppe portant Is
marque de commerce entière, |os| LA
Pilules Roses du Dr Williams pour
les Personnes PAles.

Dr ALBERT DUMONT
DENTISTM

234 rue $t-Lanreat, MONTREAL

Sern à SiJerôme, pour exercer sa peu
fresion, le premier dimanche de chaque
mois, au burriu du Uocteur Hours Pre.
vost.

PhurmacisHERIDES
des
de la

CURE D'EAU KKEIPP
Livres,cafés, soupe fortifiante, tube

apESS
HENRI LANCIUT,

Pharmacien.

299} rus St-Laurent, Montréal?
0.197

Dentiers en
 

 

Sout supérieurs SUX autres, car ils sont
res tpinces, Lids | gers, ne cassent

pas et n'ont au-u+ goût.

 

CHIRURGIEN-DENTISTE

[neseur au collège dentaire de la Pro
Pro vince de Québec.

891 St-Denis,-Ooln Ontario   
S. G. LAVIOLETTE

 

centles nerf et chassent la waladie| Courroles pour moulins de toutes sortes, scies rondes,coffres

 

Ces votiures sont garanties de lère qualité. M. LavroLErrn aura
Dépôt général pour le Canada |toujourr en magasin un assortiment complet et des plus variés à des

icaments ot spécialités prix tr # ban, Voyes avant d'acheter ailleure.

RUE SAINT-GEORGES, près du Marché
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de commerce et les billeta d’encan. Fait toutes espèces de collections.
Dr BUDORE DUBEAU,L. 0. D \raites émises sur toutes los

étrangers encaiesées au aux le plus bus. Intérêt alloué sur dépôts.

M Ant. Keuriol à le plaisir «d'annoncer
Qu'il vient d'acquenir je magnifique hôtel
de M Golmer #1 qu'il y a fait d'impor-
taulés améliorations. Les voyageurs et les
t«uristes seront des mueux servis MN. Nau.
viol, en outre “es voitures qu'il iendra à
la si-pusition de ses pensionnaires aura
auss des chaloupes sur le magnilique lac
de Ste-Adèle.
Bar Une vnure de l'hôtel siationnera à

Nos tabacs à priser sont
célobres

ACHETEZ-EN.

= MARCHAND DE —

  

ia gare à l'airives des lrains, WIT
BREMINGTON

Tatassa. TYPEWRITERS,
Aussi machines À écrire d'ue-
raston, des autres manufac.
tures. Agents actifs demandés.
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BICYCLES
Verrerie

forts, aussi poêles, charbon, etc.

—— “sPRESENTANT DB —

OELEBRE FABRIQUE DE HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., ds Montreal.

BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR
HOMMES OU FEMMES, S40.

Bicycles de seconde main de $s = chaque.
Agents exclusifs pour la

{
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LA CELEBRE

Cremeuse Perfectionnes
Patontée par P. JE. H, Malntmeù de l'Orignal,ueen Mel

NARGISSE BELISLEImperial,
Phoenix, PERBLANTIER

i de Ra- ay rheté le droit de ma-Commercra! Union, |44Jérôme,ayantachetélodroitdemr
eJérôme, 15 Juillet 1H96. aujourd'hui en mains plusieurs de ses Cré-

mc uses qu'il pet fournir aux cullivaleurs
À de très bonnes conditions.
On peut voir des echantilions de ses

crémeuses § 500 Magann en sucun lamps.
Ceux qui veulent se procurer une bonne

crèmeuse n'ont qu'à s'adresser à
N. BKLISLE,

Feehlant er, F.ombeur et Couvreur,

À eucoédé au Dr DeMARTIGNY

Comme Agent des Assurances suivantes

Royal
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TheMouraBins Cilee
L'ENGLISHTRAINING SCHOOL
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— 8i.. st... sujourd'Lui cela ne fait rien, Mariette, bien ssignsnt,

nous choisirons les tranches les plus cuites pour grand’mdre qui les

préfère.
— Alors c’est bien, mademoiselle.
Cela dit, elie aperçut Benvit qui sans se presser disposait des fruits

dans des compotiers.
— C'est très bien, Ilenoit, vous faites trop de décoration ; mettez

vite le couvert, nous avons très faim.
-— Mais, mademuinelle m'avait recommandé de faire tous les jours

une corbeiile de Heurs pour la table et… Je ne l'ai point encore pré-
purée, je n'ai même pus les leurs,
— Je m'en oceuperai, faites vite lienoit,
Une demi eure après, le vieux domeatique ouvrait la porte du

salon et anuonçait poinpeusement :
— Madame la comtesse est servie.
—Déjà ! mais il est à peine onze heures, quelle exactitude aujour-

d’hui ! enfin cela va très bien, nous sortirons un peu plus tôt.
— Tant mieux, peuss Ghislaine, nous ne serons pas exposées à

trainer Itodrigue avec nous,
Au sortir de table, Ghisisine bouscula tout le monde pour qu’on

partit tout de suite.
— Dieu que tu es pressée, fit Vivianne, et ce psuvre Rodrigue qui

va peut être venir à deux heures I...
— 1] attend ra, fit Laurence.
tihislaine jeta un coup d'wil impatienté d Vivisune qui se mélait dé-

cidément trop de ses nluires,
Quand tu auras un Guucé, lui dit elle d’une voix brève, tu feras

ce que tu voudras.
-- Fu le boudes donc toujours ? demsadu Vivianne.
— Mole toi de Les affaires, répondit Ghislaine tout bas à Vivianne,

car la grand'mère s'approchait et aurait pu entendre.
Os partit donc à pied, par les jolis petits chemins boisés.
En passant devant la tourelle, tihislaine jeta un regard rapide et

suxieux.
Les fenêtres à vitraux étuieut ouvertes, muis Jacques, Jacques, où

donc se tenait il pour qu'on ne le vit plus jamais Ÿ….
Oh ! nou certes * il ne voulait pas la braver, il *'était point venu

pourcela, puisqu'il se tenuit à l'écart, maintenant qu’il asvait de
quoi elle l'avait accusé.

Laurence, elle aussi, leva les yeux sur cette jolie ruine vêtue de
fleurs et de verdure. Elle le savait guéri depuis plusieurs jours déjà,
mais se l'avsit point revu. Oh! il avait pu paraître sur le seuil
une minute seulement, quel plaisir ceis lui aurait causé !
Mais uon, on passa, Suns rien voir qui révélât sa présence et on ur

riva au village.
Avaut de sonner au presbytère, ou entra À l’église qui se trouvait

À côté, séparé seulement par le jardinet du curé,
Une très vieille petite église, que celle de Brouhnnt, elle datait de

l'époque du château et son délabrement, sa vétusté s'accusaient de
plus en plus.

El aurait fallu tune restauration sérieuse, où s’étuit borné à un sim-
ple lavage des murailles ; mais voild que sous une couche épaisse et
grise qu’il avait fallu une peine inouie à faire tomber, était apparues
des fresques cout ou ignorsit l'existence. Ici, une Annonciation, là
bus, un Christ avec Is Madeleine à ves pieds, dout on devinuit l'effou
drement de douleur dans un torrent de cheveux d'or qui ruisselait
sur ses épaules ot sur le sol. Mais les gures étaient sffacées, à la vou-
leur du vêtement rongée. Seule les silhouettes s’accusaient daus des
attitudes vraiment artistiques. Cette œuvre u'était pus une œuvre
sans mérite, la touche savante se devinait même dans ces restes dété-
riorés et dans ces contours à peine accusés.
Cette découverte toute récente uvait ému la petite population et

plus encore M. le curé et le château.
Ces fresques, toutes mutilées et effacées qu'elles étaient, déuotaient

un travail d'artiste, M, le curé y regardait à deux fuis avaut de faire
un lavage définitif pour les effacer oumplètement ; il fallait choisir
entre les recouvrir simplement d'une couleur uniforme comme cela
avuit été fait déjà, ou songer à les faire revivre. Mais il était inutile
et téméraire de s'arrêter à ce dernier plan. Cette dépense dépasserait
les ressources de la fabrique, hélas ! et plutôt que de coufer ce travail
à un peintre vulgaire, le bon prêtre, qui n'était pas réfractaire au
sentiment de l’art, aimait mieux auésutir complètement ces derniers

vestiges.
Quel crime pourtant!

On avait parlé de cels plusieurs fois déjà et vu journait toujours

ce lavage barbare ot sauvage !
l’ourtant c'était lamentable de voir cet éparpillement de couleur sur

les murailles et grotesquement douloureux, ces personnages sacrés

dont les membres maoquaient et dout le visage était en partie éva-
nout.

I} fallait en finir. :
Sur ces entrefuites était arrivé Jacques Veraey dans le pays.

Donece jour là, en entrant à l’église, une exclamation de surprise

s'échappe des lèvres des dames do Brouhaut,
Dies échafaudages . on. va peindre’. Giraud Dieu, où donc at il

trouvé l'argent ve bon wousieur le curé ?
Le travail était même commencé, car une toile grise recouvrait ln

fresque tout entière…
— Vite à la cure, il faut savoir ce qui est arrivé, dit Vivianne,

tante Lucette, ue faites pas une trop longue prière, je vous en prie.
— Oui, venez vite, grandmbre, insista Ghislaine, j'ai Lite de savoir

ce qui est survenu ; mou Dieu, peut-être que M. le curé s’est résigné

A faire repeiudre par quelque badigronneur… quelle horreur !… il

faudra l’eu empêcher, grand’mère,
Laurence prixit, une intuition, qui li venait du cœur, 1a clouait là

À cette place duns un ravissement heureux, et le nom de Jacques

lui était veuu sur les lèvres, lui seul avec sou amour du bien, sa

générosité, avait pu venir en aide... Comment cela aurait-il pu ne
pas être t
Ou se dirigea vers la cure, et après avoir soiairement admiré les

beaux melons et les troilles de M. le curé, qu’il fallait traverser, et

qu'on ne pouvait traverser wavs une condesceudanté admiration,

puisque le bon prêtre cultivait lui-même eon petit jardin, on abords
la grave question.
— Ab! ah! dit le vieillard joyeusement et d'un petit air mysté

rieux, vous voyes, mesdames, que la Providence vieut toujours en
aide quand on prie et qu'on attend avec résignation sans se décours
er, aus murisurer. J'avais bien touché un petit mot de cette res
taurstion.... &....
Le bon curé tousea deux ou trois fois, n'osaut achever au contidence

et ne sachant comment l’achever, mais il s'était embarqué impru-
demmentil (allsit finir.
— Oui... oui. dit-il, j'uvais bien touché an mot de cela à un de

mes puroissiens auses fortuné pour me venir ea side, mais ma tenta-
tive avait échoué…

‘| dans cette circonstance.

Ghislaine rougit, compremsat bien qu’il était question de Rod: 0,
car lui soul avait une forcuve lui permettant de préter mai

— Lorsque, poursuivit le bon curé, un autre de mes paroiusiens,
avec une spontanéité charmante, vint à mon secours… Et ce qui
double le imérite de lu cliuve, mesdames... mais, n'anticipons pes,
ajouta-t-il avec un petit air fin, vous viendres avec moi à l’église tout
à l’heure et vous verres pur vous mémes. Le peintre y sers et vous
seres à même de voir le travail comsuencé.
— Mais ce parolssien, monsieur le curé, ce parolesion, direat Mme

de Brouhant et Vivisane.
— Dievinez, mesdames !
Ni Laurence ni Ghislaine n’esuaydrent de daviner.
= Oeis ue peut être que M. Verney, dit Mme de Brouhant.
— Justement ! on dirait que Milles Ghislaine et Laurence le se-

valent, quant à Mlle Viviunue, la voici qui ne tient plus en place ob
qui veut voir tout de suite.
— Certainement, monsieur le curé.
Taurence et Ghislaine ne dismieut toujours rien, l’une trop émue,

trop délicieusement troublée, l’autre pleine d'angoisse et de secrète
révoite à ia pensée que Jacques V'erneyétait toujours là pour lui faire
faire des com puraisous défavorables à rigue.
— Oui, poursuivit le curé, voilà où nous en sommes, mais natu-

rellement pour peindre il faut un modèle, M. Verney à cherché ce

ui pouvait le mieux couvenir sans ries trouver... Pour 1"
abriel j'ai mon affaire dans le petit chantre qui se destine à

prêtrise.
— Ah!oui, le Séraphin, dit Vivianne, car nous l'avons toujours

appelé sinsi.
— Oui, mademoiselle, mais c’est la Vierge et ln Madeleine qui me

font défaut... j'ui même eu une scène à propos de celasvecM. Verney

et d’un peu plus, mes freaques étuieut, nou pas à l’eau, mais duus

l’eau ; jugez donc ! j'ai tout de suite proposé pour modèle MIIe Ghis-
Inine..quelle belle Madeleine velu faisait avec seu cheveux d’or et us

beauté merveilleuse, uu vieillard peut bien dire ceci, mademoiselle ;

eh ! vous semblez toute rembruuie, cela vous offense qu’on ait voulu
vous peiudre f mais moi seul en si eu l’idée; M. Verney v’a jamais
voulu accepter ce modèle, il » menacé de se retirer si j'insistuis ; et
ce qu’il y » de plus fort c’est qu'il n'a pas voulu m'en donner Is rai-
son ; peut-être est-ce per délicatesse, réserve... Voyons, si vous vous
offriez gracieusement à poser, mademoiselle ? quelle œuvre méritoire
et quel concours précieux dans ce travail.
— Ab ! par exemple !.... jamais ! dit Ghislaine d’une voix contenue

À cause du respect qu’elle avsit pour le vieux prêtre, mais dans la-
quelle frémissait es révolte.
— Il m'avait bien dit que je me heurterais à un refus, et du reste

lui-même à sacun prix ne voulait cels, mais je pourrais cependant
avec votre concours, être maître de cet entêtement, car c'est un
homme d’unecourtoisie parfaite que Verney ; si vous vous étiez offerte
de votre propre mouvement, mademoiselle, il n'aurait pu maintenir
son refus de vous peindre.
Une rougeur intense avait coloré le front de Ghislaine en face de

cet aveu naïf du bun prêtre.
— Il me méprise, pensa-t elle, il me hait, il 1me trouve indigne de

figurer dans une œuvre dontil fuit l'offrande,
Etelle lui en voulut même de cela, de n’avoir pas voulu braver le

refus qu'elle aurait opposé à ce désir vi il l'avait exprimé.
— Alvrs, poursuivit le curé, j'ai parlé de Mlle Laurence : ah! m’u-

t il dit, ce serait une bien jolie mudone, muiv je n6 veux que vous
le demandiez, monsieur le curé, cela pourrait déplaire Pea dames
peut-être. J'ai bieu dit que je n’en parlerais pas, pourtantj'entreins
ta promesse, mademoiselle, et eu face de Mme de Brouhsnt, permet-
tes moi de supplier.

Le parole manquait à Laurence, une suffocation de joie l’empéchs
de proférer un mot.
— Allons, parle, dit Mme de Broubant, je t'autorise de grand cœur.

Veux tu faire cela pour notre chère église et pour notre bon curé,
puisque nous ue pouvons faire plus ?
— Oui, ma tante, balbutia la jeune fille d’une voix douce et ferme,

car elle avait eu le temps de commander à ss volonté et de maîtriser
cette émotion qu'elle ne voulait pas luisser paraitre.
Le vieillard battait cles mains joyeusement, comme un enfant.
— Quel bonheur ! quel bonheur! dit-il, que Diea vous bénisse ma

chère fille.
— C’est bon ‘c'est bon, dit Vivianne d’un air désappointé, il n’y a

que moi à qui on ne demande rien et j'aurais été ls plus heureuse
d'accepter tout ce suiteT…Mon Dien, je n'ai done pas la figure d’un
chérubin, moi t
— Oh! non ! pour cela non ! répondit en riant le bon curé, un

charmant démon, mademouiselle, mais il n’y en a point dans notre
œuvre.
— Bnis-je assez infortunée ! dit Vivianue en essayant de prendre

l'air piteux, muis su guieté perçait au travers... J'aurais été si con-
tente de prier devant mon image si j'avais pu servir de modèle pour
ja Madeleine ou la Vierge. Voyons, cherchez bien, imaginez-vous
que j'ai les cheveux blonds et fuites de moi votre Madeleine,
— Impossible, mademoiselle, car au pied de ls croix nous avous

une Madeleiue repentie, une figure grave et éplorée.... les larmes ne
vout pas à votre physionomie, je vous assure !
— Ehbien, c’est bon ' je resterai dans l’impénitence finale, mon-

sieur le curé, puisque j'ai une figure Aoela.
— Oui, mademoiselle. mais pas Un cœur à cela, on le connaît ce

cœur enjoué, mais plein de bous sentiments... Allons, c'est l'heure,
venez, je vais vous présenter uu peiutre, mademoiselle Laurence.
Ou se leva, on admira encore les beaux choux et les citrouilles du

Jardinet, on s’attarda un peu devant un carré de petits pois ridée
dont M. le curé vante l’excellence et dont il promit ls graine, puis on
se (liriges vers l'église, Vivianne en tête comme toujours.
On entra.
D'abord on ue vit rien, la lumière éclatante du dehors avait fatigué

les yeux, et le coutraste du jour éblouissant avec le jour calme et at-
ténué par les vitraux de l’église, plongea un moment Jes visiteuses
dans une sorte de cécité. Flles voulurent s’agenoniller un moment.
Nou... non, venes, disait le curé en les entraînant vers l'échafaudage
sur Joquel on distioguait à peine la silhouette du peintre travaillant
À son œuvre. Il tournait le «tos et était vêtu d’une blouse grise. En
entendaut s'arrêter des visiteurs tout près de lui, il 6e retourna et
demeura interdit.

Ghislaine regurda territiée comme si un spectre vengeur s'était
dressé devant elle et demeurs clouée sur place, sans parole, seul un
sourd râlement passa entre ses lèvres,

Jucques Verney-! c'était Jacques Verney lui même ! Grâce à aa
métamorphose et à l'obscurité del'église elle u’avait pu le reconnaître
qu’unefuis arrivée vers l'échafauduge, lorsqu’il s'était retourné pour
voir qui venait le surprendre.

Leureuce était muette d’admiration et de joie, mais confuse, main-
tenant, de la promesse qu’elle avait faite.

Reules Mme de Broulmnt et Vivianne témoignaient leur surprise
et pouseèrent des exclasnations flatteusee à la vue du travail com-
mencé.

— Quoi! Monsieur Verney, fit l’aimable grand’mère. Tous mes
compliments, monsieur, c’est admirable !

Le jeune homme descendit prestement tout troublé, adressant an
éloquent reguril de reproche respectueux à M. le curé.
Comme il avait grand air. méme dans cet accoutrement, avec cette

grande blouse grise, see pinceaux et sa palette à la main. Quelle phy-
sionomie charmante sous cette chevelure châtain clair, rejetée un peu
en arrière at découvrant son front intelligent ! Ses beaux yeux doux,
spirituels et mélancoliques tout ensemble, pour éclairer ce visage ; le
belle barbe blonde, d'un blond clair et un peu fauve, encadrant
comme d’un rayon d’or cette physionomie sympathique,
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